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    Le Pr. André MVESSO est né, le 10 novembre 1952 à Yaoundé, au Cameroun. Après des études classiques au séminaire et l’obtention du baccalauréat en 1972 avec le rang de major à la série « A » latin grec, il s’intéresse aux Sciences de l’éducation et à l’enseignement. Il poursuit ses études supérieures à Paris à l’Université René Descartes où il obtient le Doctorat de Illè cycle en Sciences de l’éducation, et au Canada le Ph.D. dans le même domaine. Professeur de Sciences de l'éducation à l’École Normale Supérieure depuis une vingtaine d’années, André MVESSO a également exercé les fonctions de chargé de mission du Premier Ministre de 1993 à 1997. Il est actuellement Directeur de l’École Normale Supérieure de Yaoundé au Cameroun.

  




  

    Il est également le président d’une O.N.G. dénommée CEPDA (Contribution à l’Éducation pour le Développement en Afrique).

  




  

    Résumé

  




  

    Le problème de la réussite scolaire, et a contrario, des échecs massifs aux examens officiels, préoccupe au Cameroun, non seulement tous les parents, l’opinion publique (malgré son ignorance des mécanismes cognitifs et des processus d’apprentissage en question, ou du vrai fonctionnement des structures scolaires et des facteurs input qui conditionnent, in fine, l’échec ou la réussite) mais encore les pouvoirs publics, désarmés devant un phénomène qui prend une ampleur jusque-là insoupçonnée et reflète en réalité la crise d’une institution dont les finalités, les dimensions diverses et les facteurs limitants ou adjuvants n’ont jamais réellement été mis en lumière ni été pris en compte dans une perspective holistique et dans une logique systémique, seules capables de faire entrevoir des solutions s’inscrivant dans un modèle explicatif nécessairement interactif.

  




  

    Que le système éducatif camerounais soit l’un des plus sélectifs des systèmes africains, voilà ce que soulignait déjà pour le déplorer R. Lallez, dans une étude de l'UNESCO en 1974.

  




  

    « Près de 50 % (436/1 000), des élèves entrant dans le primaire l’auront abandonné au bout de trois ans... L'on sait qu'un enseignement élémentaire qui ne va pas au-delà de la troisième année entraîne inévitablement un risque très élevé de désalpbabétisation. (...). Au total. 17 % des effectifs qui parviennent à la classe terminale de classe terminale de l’enseignement primaire (CM2), auront la chance de continuer des études qu, d'ailleurs ne leur procureront pas forcément un emploi; 83 % auront reçu une éducation qui les prépare mal à l’épanouissement de leur personne et au rôle de citoyens actifs et productifs. Sur 1 000 élèves inscrits à l’école primaire. 5 seulement obtiendront le baccalauréat et au bout de combien de temps ! ».

  




  

    Introduction au problème de la recherche

  




  

    Le problème de la réussite scolaire, et a contrario, des échecs massifs aux examens officiels, préoccupe au Cameroun, non seulement tous les parents, l'opinion publique (malgré son ignorance des mécanismes cognitifs et des processus d'apprentissage en question, ou du vrai fonctionnement des structures scolaires et des facteurs input qui conditionnent, in fine, l'échec ou la réussite) mais encore les pouvoirs publics, désarmés devant un phénomène qui prend une ampleur jusque- là insoupçonnée et reflète en réalité la crise d'une institution dont les finalités, les dimensions diverses et les facteurs limitants ou adjuvants n'ont jamais réellement été mis en lumière ni été pris en compte dans une perspective holistique et dans une logique systémique, seules capables de faire entrevoir des solutions s'inscrivant dans un modèle explicatif nécessairement interactif.

  




  

    Que le système éducatif camerounais soit l'un des plus sélectifs des systèmes africains, voilà ce que soulignait déjà pour le déplorer R. Lallez, dans une étude de l'UNESCO en 19741.

  




  

    « Près de 50 % (436/1 000), des élèves entrant dans le primaire l'auront abandonné au bout de trois ans... L’on sait qu'un enseignement élémentaire qui ne va pas au-delà de la troisième année entraîne inévitablement un risque très élevé de désalphabétisation. (...). Au total, 17 % des effectifs qui parviennent à la classe terminale de l'enseignement primaire (CM2), auront la chance de continuer des études qui d’ailleurs ne leur procureront pas forcément un emploi; 83 % auront reçu une éducation qui les prépare mal à l'épanouissement de leur personne et au rôle de citoyens actifs et productifs. Sur 1 000 élèves inscrits à l’école primaire, 5 seulement obtiendront le baccalauréat et au bout de combien de temps ! »

  




  

    Les échecs aux examens officiels semblent avoir atteint leur cote d'alerte depuis une décennie, pour ne s'en tenir qu'aux taux de réussite de trois examens-type : le BEPC, le Probatoire et le Baccalauréat.

  




  

    L'explication habituelle qui met en exergue la rigueur de l'évaluation masque assez mal l'embarras des pouvoirs publics face au phénomène. Une cécité présociologique entend ainsi expliquer un phénomène social global par une variable technique comme la sévérité de l'évaluation, alors que de nombreux facteurs tels que : la démobilisation des enseignants, le chômage des diplômés, la chute des prix des matières premières entraînant la perte des revenus des populations, dès lors incapables d'assurer un suivi de qualité aux études de leurs enfants, le rôle des médias comme autant d'écoles parallèles qui détournent l'attention des élèves vers une masse d'informations incontrôlées et non organisées en savoirs solides et assimilables (cas des cybercafé), quand ce n'est pas les sous-produits culturels appartenant à la sphère des divertissements faciles (cas de la télévision d'État et des télévisions périphériques); constituent en fait autant de facteurs pouvant influer sur le comportement scolaire.

  




  

    Si le problème des échecs scolaires est aujourd'hui en vogue au Cameroun, bien que souvent mal abordé par les différents acteurs, il est un autre phénomène qui mérite attention et qui se situe en amont tout en ressortissant de l'éducation (en tant que pratique sociale) : le suivi de la carrière scolaire des enfants et leur assistance par des parents débordés devant l'ampleur des influences dont les premiers font l'objet et par la démobilisation et la démotivation affichées par ces derniers vis- à-vis de la socialisation scolaire, à cause de la perspective du chômage massif des diplômés qui les attend au bout du cursus. C'est cet aspect qui fait l'objet de la présente étude. L'hypothèse centrale du travail est que la perspective d'un chômage massif des diplômés a fait voler en éclats la foi des élèves dans les vertus de la socialisation scolaire et entraîné une dévalorisation de ce moment particulier parmi d'autres dans le procès de socialisation de l'individu qu'est le cursus scolaire, (Berthelot, 1983). Il s'ensuit par conséquent que le phénomène des échecs scolaires, s'il est sans nul doute lié à des variables scolaires et sociales telles que la qualification et le degré de motivation des enseignants, le contenu des enseignements, l'appartenance socio-culturelle; il l'est davantage à la fin du rêve d'insertion linéaire et bureaucratique qui correspond à la réalité du monde scolaire des années 60 à 70 dans notre pays, (Mvesso, 2005)2. À cet égard, LÊ ThÀnh KHÔI montre bien le décalage qui peut exister entre d'anciennes représentations relevant d'une situation économique et donc de rapports socio-économiques déjà dépassés, et la nouvelle situation autorisant des attentes conformes aux possibilités de l'économie.

  




  

    « Beaucoup d'idées et de valeurs ont une existence plus longue que la base matérielle qui leur a donné naissance. Le culturel est plus durable que le politique ». (LÊ THÀNH KHÔI3, 1991) cité par Mvesso (ibidem). Cette hypothèse fondatrice relative à la désaffection des jeunes vis-à-vis de la scolarisation entraîne la revisitation d'une des grandes théories de la sociologie de l'éducation : la reproduction culturelle ou la transmission par osmose aux « héritiers » de la culture savante légitimée par l'école, d'un héritage culturel que les classes favorisées ont en partage à cause du privilège de leur position sociale et dont leurs enfants s'approprient par l'habitus.

  




  

    Ce questionnement et cette revisitation conduisent en effet à s'interroger sur l'universalité, ou si l’on veut, le potentiel de généralisation de la théorie de Pierre Bourdieu, sa fécondité et ses limites. L'interrogation est d'autant plus pertinente que le contexte camerounais est caractérisé par le chômage massif des diplômés, ce qui, on le conçoit aisément, rend plus difficile encore l'adhésion des jeunes à la valorisation de la socialisation scolaire, alors que l'administration publique en général a cessé de constituer une pompe aspirante commode et toute trouvée pour les diplômés de l'Enseignement Supérieur notamment, (Mvesso, 1998, 2005).

  




  

    La question de fond est donc la suivante en rapport à cette revisitation de Pierre Bourdieu : malgré la perspective du chômage, la valorisation de la socialisation scolaire est-elle plus élevée chez les sujets appartenant aux classes culturellement favorisées ? Autrement dit, l'acquisition supposée d'un habitus propre à valoriser la fréquentation scolaire incline-t-elle réellement les sujets appartenant aux classes supérieures à poursuivre de longues études et à continuer à croire à l'école plus que les sujets appartenant aux classes culturellement plus défavorisées ?

  




  

    Dans un deuxième temps, si la problématique d'une reproduction du social est relativisée par la perspective du chômage agissant comme variable parasite sur la valorisation de la socialisation scolaire, alors il peut s'avérer judicieux, dans le cadre de l'assistance parentale aux études de leurs enfants, de se demander si l'approche rogérienne de la relation pédagogique n'est pas porteuse d'un potentiel éducatif plus fécond dans le contexte camerounais actuel.

  




  

    L'approche rogérienne en effet, bien qu'ayant fait l'objet de critiques fort pertinentes par ailleurs, et qu'il n'est pas sérieux de méconnaître, a pour pivot essentiel, le concept d'empathie. Celui-ci désigne chez cet auteur, une attitude bienveillante d'écoute confiante et faite de compréhension pour faciliter la communication entre le thérapeute et le patient, l'éducateur et l'éduqué, le parent et l'enfant.

  




  

    En restant dans le droit fil de cette problématique, mutatis mutandis, n'y a-t-il pas lieu de se demander si les parents de plus en plus désarmés devant le rejet de la socialisation scolaire par leurs enfants, n'ont pas intérêt au bout du compte, à développer une culture du dialogue avec ces derniers, une culture du respect de leurs intérêts de jeunes et finalement, une culture de la compréhension empathique envers eux, aux fins de renforcer et d'enrichir leur appui au cheminement scolaire de ceux-ci et au-delà, à leur itinéraire d'acteurs singuliers dans la société ? Telle est l'orientation théorique du présent ouvrage.

  




  

    L'ouvrage comporte trois parties.

  




  

    La première partie est consacrée à l'élucidation théorique des thèses de Pierre Bourdieu et met l'accent sur l'univers sémantique « bourdieusien » en ce qu'il constitue un modèle d'analyse sociologique du procès éducatif en tant que reproduction du système social. Ladite élucidation théorique et critique se termine par la question de la fécondité de cette théorie et son application au contexte camerounais, autant dire son universalité.

  




  

    La même élucidation théorique s'étend ensuite à la théorie de Carl Rogers sur la relation pédagogique, qui est essentiellement transposition de sa pratique thérapeutique sur le terrain pédagogique. Il s'agit de prendre à la fois en compte les critiques légitimes dont cette approche a fait l'objet, notamment l'étude fouillée et très critique de Snyders, (Snyders, G., 1973, 1975)4 et celle de Mvogo, (Mvogo, D., 2002)5 et cependant, de dégager ce qui nous apparaît comme le noyau irréductible de la fécondité de son œuvre, en rapport avec les difficultés scolaires des enfants, et au-delà, leur angoisse existentielle et leur mal-vivre dans un contexte de chômage généralisé, de chômage des jeunes et des diplômés.

  




  

    Dans ce contexte, les notions centrales d'empathie et de facilitation contiennent en germe chez Rogers la réponse éducative aux nombreux problèmes des jeunes, même si elles ne sont pas dépourvues d'ambiguïté, et même si elles conduisent malheureusement à la centration inévitable sur le moi de l'apprenant, alors que l'acte éducatif est aussi essentiellement ouverture de soi sur l'environnement et les partenaires sociaux dont l'enfant a besoin pour constituer en lui l'être social.

  




  

    La première partie se termine ainsi sur une synthèse des deux théories qui semblent antinomiques de prime abord, mais qui peuvent se concilier autour de la notion de l'éducation comme coaction maître-élève, éducateur / éduqué, parents / enfants.

  




  

    La deuxième partie porte sur l'enquête réalisée auprès des étudiants de première année de deux facultés de l'Université de Dschang : la Faculté des Sciences Économiques et de Gestion et la Faculté des Lettres et Sciences Humaines. Il s'agit de mettre au jour l'ensemble des représentations que les étudiants de ce niveau ont de leur avenir scolaire et professionnel et du type d'actions attendues des parents en termes d'assistance. Le critère du choix de cette population fera l'objet d'un développement à l'introduction de la deuxième partie de l'ouvrage.

  




  

    Entre autres questions qui méritent réponse : y a-t-il une relation réellement forte aujourd'hui entre le statut socio-économique et socio-culturel des parents et la décision de poursuivre de longues études malgré et/ou à cause de la perspective du chômage ? Entre ces variables et la valorisation de la socialisation scolaire ? Comment les répondants se représentent-ils leur avenir après les études ? qu'attendent-ils de leurs parents en termes d'appui ?

  




  

    En évitant le biais de la « désirabilité sociale » dans la formulation des questions, les notions d'écoute, de compréhension et finalement la notion rogérienne d'empathie suscitent-elles l'adhésion des répondants plus que les notions d'autorité parentale, de l'intervention parentale pour obtenir des privilèges et dès avantages ? Quelle place tient dans ces représentations, la notion de reproduction du statut des parents ?

  




  

    La troisième et dernière partie de l'étude se rapporte à l'interprétation des résultats et la mise en perspective de ces derniers dans le droit fil de la théorie de départ.

  




  

    Au total, la présente étude vise la mise en lumière, par un système explicatif à mi-chemin entre un rogérisme tempéré (dont on retiendra la positivité en l'expurgeant de ses dérives consistant en ce qu'on pourrait appeler l'hypertrophie du moi de l'apprenant), et la théorie de la reproduction (dont il faut nuancer la tendance, la vision mécaniciste de la transmission de l'héritage culturel), d'un système de relations entre parents et enfants immergés dans un contexte social, où la créativité éducative et la vision moderne de l'éducation comme coaction entre partenaires sociaux, prennent tout leur sens.

  




  

    En définitive, de quel intérêt heuristique est la présente étude ?

  




  

    L'intérêt heuristique de la présente étude réside dans la démarche théorique et la vérification empirique, adossées sur la confrontation et le rapprochement de deux paradigmes appliquées à un problème spécifique de l'éducation, alors que de prime abord, les présupposés de ces deux paradigmes sont loin d'en appeler à un quelconque rapprochement.

  




  

    En effet, qu'y a-t-il de plus éloigné que l'approche macrosociologique de Pierre Bourdieu d'une part, qui met à nu les mécanismes par lesquels l'école reproduit l'inégalité sociale en maximisant le capital culturel des classes cultivées qui retrouvent en l'école, grâce à leur habitus socialement acquis, le milieu le plus propice qui soit à l'expression de leur supériorité socio-culturelle; et l'approche rogérienne d'autre part qui, mettant entre parenthèses toute réalité sociale, fait de l'expérience du moi de l'apprenant, de ses goûts, de ses choix et du respect absolu de ces derniers, dans une relation fondée sur l'écoute confiante et bienveillante de l'éducateur vis-à-vis de l'éduqué, la « pierre philosophale » de toute l'éducation et de l'enseignement ?

  




  

    Et cependant un pont relie les deux paradigmes pour opposés qu'ils soient à première vue. Ce pont, c'est le terrain de la pédagogie en tant que théorie et pratique de la meilleure méthode à mettre en œuvre, dans un espace-temps donné, à l'égard d'une catégorie d'enfants donnée, pour obtenir le but de toute éducation : faire croître, se développer et acquérir l'être social tout en préservant leur ipséité, ceux qui ne sont pas encore « mûrs pour la vie sociale », ainsi que l'affirmait Durkheim.
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